
En tant qu’arrière-petite-fille d’un franc-maçon haut gradé, j’ai toujours été fascinée,
depuis mon enfance, par cette société secrète.

Ma grand-mère me racontait qu’au jour de l’enterrement de son père, des « Frères »
étaient venus. Ils étaient descendus dans la tombe et avaient prononcé des formules avec
leurs insignes, prétendant assurer le repos de l’âme du défunt. Ensuite, ils s’étaient rendus

au domicile pour récupérer l’habit de réunion et tous les objets maçonniques ayant
appartenu à mon arrière-grand-père.

Du vivant de mon arrière-grand-père, celui-ci avait obtenu de son obédience un rendez-
vous pour faire entrer mon grand-père dans la franc-maçonnerie. Le récit de mon grand-
père était tout autre. Il avait pris le train pour la capitale. À la gare, il fut accueilli par deux

hommes en veste noire et lunettes de soleil. Cela lui déplut fortement. On l’emmena
ensuite au siège d’une grande loge. Là, on le laissa seul dans une pièce sombre et on lui

demanda d’écrire ce qu’il pensait… de la mort.
Ancien militaire, mon grand-père n’était pas homme à se laisser impressionner. Il sortit

discrètement, reprit le train et rentra chez lui. Il fit comprendre à ma grand-mère son refus
catégorique. Celle-ci, qui souhaitait pour lui une carrière plus prestigieuse, fut déçue. Elle
alla jusqu’à contacter le journal local pour savoir comment joindre une loge (à l’époque,

internet n’existait pas).
En grandissant, j’aurais moi-même souhaité y entrer. Je cherchais Dieu, et j’étais aussi

attirée par l’idée d’appartenir à une fraternité qui donnait le sentiment d’être différente et
considérée. Je sais aujourd’hui que beaucoup de personnes y entrent avec ces mêmes

motivations, souvent de bonne foi.
Plus tard, une personne me raconta l’anecdote suivante : un franc-maçon avait loué une
salle pour une fête et l’avait rendue dans un état lamentable. Le propriétaire, mécontent,
appela un ami franc-maçon pour s’en plaindre. Celui-ci répondit qu’il paierait lui-même

tous les frais de remise en état… à la place de son « frère ».
Cette attitude de couverture mutuelle m’a interrogée. Comment cela peut-il s’accorder

avec le message de responsabilité et de vérité de Jésus ?
La même personne m’avait aussi confié avoir essayé d’entrer en loge, mais avoir

rapidement abandonné, ne supportant pas de devoir se taire pendant les réunions en tant
que novice. Elle m’avait dit : « Je te connais, ce n’est pas pour toi. » Ce jour-là, mon regard a

commencé à changer.
Par la suite, j’ai côtoyé involontairement quelqu’un qui appartenait à une obédience. J’ai

compris qu’il y était entré par intérêt. Il aimait montrer sa réussite sociale, mais tout chez
lui me semblait froid, sans âme.

À cette époque, j’ai eu la chance de rencontrer des prêtres, et surtout un prêtre exorciste
qui m’a beaucoup aidée.

À ceux qui souhaitent vraiment sortir de ces liens, je conseille vivement d’aller voir un
prêtre formé à ces questions, ou le prêtre exorciste du diocèse s’il y en a un. C’est un
chemin long et parfois difficile, surtout lorsqu’il y a des ancêtres francs-maçons. Les

prières du père Chad Ripperger et les enseignements de Mgr Rossetti peuvent aussi être
d’une grande aide.
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Ce que j’ai compris du fonctionnement
L’entrée dans une loge n’est pas libre. Il y a des enquêtes discrètes, un passage sous le

bandeau, un vote secret, puis une initiation avec serments.
Les serments sont au cœur du système. Ils se multiplient à chaque grade et créent des

liens de plus en plus forts. À la fin de chaque réunion, la « Chaîne d’Union » renforce
symboliquement ces liens.

La hiérarchie est stricte, la progression se fait par grades, et le secret est absolu. L’entraide
entre membres peut créer des avantages, mais aussi des complicités.

Selon d’anciens membres et selon l’Église, il s’agit d’une forme moderne de gnosticisme :
une connaissance secrète réservée aux initiés, qui s’éloigne progressivement de la

Révélation chrétienne.
La position de l’Église catholique

L’Église enseigne clairement qu’on ne peut pas être catholique et franc-maçon en même
temps.

Depuis 1983, la Congrégation pour la Doctrine de la Foi (avec l’approbation de Jean-Paul II)
a rappelé que les principes de la franc-maçonnerie sont inconciliables avec la doctrine
catholique. Les fidèles qui y appartiennent sont en état de péché grave et ne peuvent

recevoir la Communion.
Pourquoi ? Parce que la conception de Dieu, de la vérité et du salut n’est pas la même.

Chez les catholiques, Dieu s’est révélé en Jésus-Christ. Chez les francs-maçons, on cherche
une vérité secrète, réservée à un cercle restreint.

Cette fraternité élitiste et secrète ne correspond pas au message d’amour universel et
d’égalité du Christ.

Aujourd’hui encore, certains chrétiens continuent d’y appartenir et de communier, parfois
sans se poser de questions. Certains responsables d’Église préfèrent même ne pas

s’exprimer publiquement sur le sujet.
Conclusion

Ce témoignage n’a qu’un but : mettre en garde.

 Ce qui paraît prestigieux ou spirituel de l’extérieur peut, en réalité, éloigner de la vraie
lumière du Christ.

Si ce récit rejoint ton expérience ou ton questionnement, n’hésite pas à en parler à un
prêtre de confiance.
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